[bookmark: _GoBack][image: C:\Users\FRAPPEREAU\Downloads\Photo Jean Gaignard (1).jpg]Le père Jean Gaignard, originaire des Cerqueux sous Passavant,  est de retour dans sa terre natale, parmi les siens; il était depuis son ordination, le 29 juin 1965, en mission en Algérie, dans une communauté des "Pères blancs" dans le diocèse de  Ghardaïa à Ouargla.
L'âge de la retraite a sonné, il faut aussi penser au repos et à la santé.
L'association St Nicolas  l'accueille dans la maisonnette du site paroissial. Le logement a été remis en état; il est bien situé par ailleurs pour permettre à Jean de répondre à ses souhaits : proximité des siens, de sa famille, de ses amis et de la paroisse.  

Chers amis. "J’aimerais rejoindre le monde rural d’où je suis sorti ; je le sens tellement livré à lui-même, laissé pour compte : tant de personnes, souvent âgées, vivent dans l’isolement, la solitude,                « survivent » pour tout dire. La disparition des prêtres y est encore plus dramatique qu’en ville. Je souhaiterais y consacrer un peu de cette dernière partie de ma vie. Un palmier, lorsqu’il est transplanté, surtout lorsqu’il a un certain âge, a besoin d’être sérieusement taillé : palmes et racines sont réduites au maximum ; il contenu du message ne reste pas grand-chose, sinon le tronc. "

"J’aimerais ajouter un mot sur mon désir de revenir « chez moi ». Au cours des deux dernières surtout, mes séjours en Anjou ont été un peu plus longs et c’est ainsi que j’ai pris mieux conscience de la « désolation » de nos campagnes. En même temps que j’étais interpellé par cette situation, j’ai vu un documentaire à la télé sur « l’autre France » : on y présentait précisément le visage de cette France qui est en marge de la « globalisation », de la « mondialisation ». Donc mon désir s’est trouvé renforcé : rejoindre cette partie de la population qui vivote, qui n’a pas accès à ce progrès dont on loue les bienfaits. Rejoindre veut dire pour moi, « me faire proche » de ces petites gens, « être comme eux », vivant avec peu de moyens comme eux.
Mon désir était de trouver une petite maison, avec le minimum comme beaucoup qui n’ont qu’une toute petite retraite. . C’est comme ça que je l’aurais souhaité, mon logement. Je n’ai pas trouvé. André Fillaudeau m’a proposé le logement de la Maison paroissiale. Je vous remercie de me la proposer. Je suis tenté de dire : « c’est trop beau ». Mais en même temps, elle est bien placée ; car elle me permettra d’être également « disponible » pour ce qui peut m’être demandé comme service paroissial sur les deux paroisses du coin … et ailleurs. Le mot « services » est important pour moi.
Si on a besoin de moi, selon les modalités qui me seront communiquées. Je n’ai aucune expérience de ministère en terre de France, encore marquée – de moins en moins – par un passé chrétien. Donc ce logement, je le reçois comme un don de Dieu, par vos mains … en restant toujours attentif à ce que Dieu, qui me devance, peut proposer ensuite."

"Mon désir le plus fort, c’est de vivre le plus simplement possible, modestement. Deux mots reviennent souvent dans ma prière et ma conversation : simplicité et silence, auxquels j’ajoute service. C’est ce que je souhaite vivre dans le secteur. Mon rêve tout simplement. Je n’emploie pas les mots « pauvreté » et « humilité » ; ce sont des vertus si belles qu’on ne peut pas les vivre en vérité. Et pourtant il faut y tendre."

Un peu d'histoire sur les pères blancs: Les Pères blancs, dont le nom officiel est "Missionnaires d’Afrique" forment une société de vie apostolique de missionnaires fondée à Maison-Carrée (actuelle El Harrach, Algérie) en 1868 par Mgr Lavigerie (1825-1892), archevêque d’Alger, créé cardinal en 1882. Aux trois serments (chasteté, pauvreté et obéissance), les Pères blancs ajoutent un autre serment, celui d’œuvrer à l’évangélisation de l’Afrique, selon les constitutions et lois de leur société. Les Pères blancs ne sont pas un ordre religieux au sens strict du terme, mais un institut missionnaire de droit pontifical, ils font donc des serments et non des vœux.
Jean Gaignard, Jeannot pour ses amis et sa famille, a ainsi œuvré pendant tout son ministère, sur cette terre d'Algérie qu'il a beaucoup aimée. Nous fêterons, l'an prochain, avec lui, son jubilé.                                                                                                             J. Frappereau
image2.jpeg




